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« Plus que jamais, les arts et la culture constituent une
bouée de sauvetage, un rempart contre la montée de la
violence et la recrudescence de l'esprit belliqueux. Ils
sont le salut de l'humanité et les garants de la paix
universelle. »

Jean-Louis Roux, président du Conseil des Arts du Canada
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Pré ambu l e

En 19 92 ,  le gou ve rn e me nt  du  Qué b ec ad op te  sa  politiqu e cultu r elle . Fait hau te me n t
sig nificat if  da ns l' hist o ir e po lit iq u e et  cu lt ur e lle du  Qu éb e c,  l'a d op tio n de  ce tt e pre mièr e 
p olit iq u e off icie lle  f ait  suite  à une  lon gu e  consulta tio n exe rcée  a u pr ès de s milie ux cu lt ur e ls
a in si qu 'à  la  ten ue  d' un e  com mission  pa rlem e nt air e où  un  nom b re  reco rd  de  mém oir es
o nt  été  pr ése nt és pa r de s art ist es, par  des en tr e pr ises cu lt u re lles et  pa r dive r s
o rg an ism es ou  per so n ne s œuvra nt  da ns dive rs se ct e ur s de  la  so ciét é.  Ce tt e  polit iqu e
a do pt ée  sa ns au cu ne  disse nsio n par  l' Asse mb lée  na tion ale  du Qué be c s'e st  alor s att ir é 
u ne  t ot a le  ad hé sion  de  la  p ar t des a r tist es,  des milieu x cult ur els et de s com men ta te u rs d e
la ch ose  p ub liq ue .

L a po lit iq ue  cu lt ur e lle du Qu éb e c me t  de l' a va nt  dive rs pr in cip es et  mesu re s to u ch an t 
l'e nsem b le  de s disciplin e s ar tistiqu e s ainsi que  l' accè s de la po pu lat io n  à l'a r t so u s se s
d iver se s m an ife st at ion s,  su r l' e nsem b le  d u ter rit oire , dan s tou te s ses r é gion s. 

Dan s L a po lit iq ue  cu lt ur e lle du Qu éb e c1,  o n pe u t lir e un e décla r at io n de pr incip e aff ir m an t
«(…)que la culture est un bien essentiel, la dimension culturelle étant nécessaire à la
vie en société; que les citoyens ont droit à la vie culturelle et que, conséquemment,
l'activité culturelle devait être accessible au plus grand nombre possible de citoyens;
que l'État a le devoir de soutenir et de développer la dimension culturelle de la société
avec une vigueur au moins comparable à celle qu'il met à soutenir et à promouvoir les
dimensions sociales et économiques de cette même société(…).»

Pou rq uo i  é vo q ue r ic i  l a pol it iq u e cu l tu re ll e  d u Qué be c? 

Le Conseil québécois du théâtre (CQT) - qui avait alors produit un mémoire - reconnaît
dans ces principes des valeurs qu’il défend depuis sa création en 1983. Le Conseil croit
que, malgré la différence de responsabilités entre celles d’une administration
municipale et celles d’un gouvernement provincial ou fédéral, les principes qui sous-
tendent toute intervention des pouvoirs publics en matière culturelle devraient être
fondamentalement les mêmes.

En ce sens, au moment où la Ville de Montréal s’apprête à adopter une première
politique culturelle et alors qu’elle procède à une réorganisation majeure de ses
structures, lourde de conséquences dans ses rapports avec les citoyens,  le Conseil
estime nécessaire d’affirmer l’importance que la culture, en tant que pilier du
développement artistique, social et économique des sociétés, devienne un des enjeux
majeurs du développement de Montréal, tout en rappelant aux élus municipaux que la
culture n’est pas un privilège mais un droit : l’administration municipale a la
responsabilité de rendre accessible à la population de l’ensemble du territoire
montréalais, dans une perspective de services de proximité, une diversité de
                                                  
1 L a Po litiq ue  cu ltur e lle d u Qu éb e c / N otre  c u ltur e  / N otr e av e nir, G ou ve r ne me n t du  Q u éb ec , 1 99 2
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manifestations culturelles de statut professionnel, de sorte que cette population jouisse
d’une vie urbaine de qualité.

L e cœur de  l a  p ol it i qu e cul tu re l le  d u  Q ué be c 

O n no us pe rm e tt ra  de  nou s att ar d er  à no uvea u  à L a p olit iq u e cu ltu re lle  du Qué be c.  Un
d es t ro is axe s de  la  politiqu e con ce r ne , à juste  titr e,  le s milie ux ar tistiqu es pr of e ssio nn e ls.
O n pe ut  ainsi lir e (pa ge  18 ) : « L a cr éa t io n art istiq ue  se ra  le point  ce nt ra l d'u n  des axes
d e la  po litiq ue  cult ur elle.  Cet  axe s'a dr esse en  pr io rit é au x cré at e ur s et au x art ist es qui
d oive nt  po uvo ir  com p te r aussi bien  su r un  en viro n ne me nt  fa vo r ab le  à la  cr éa tion ,  à
l'inn ova tion  et  à la  rech er ch e,  qu e sur  des co nd ition s pro pices à l' esso r  d'o rg a nism e s et 
d 'ind ust ries cu lt ur e lles assu ra n t la  pr od uct io n et la  d iff usion  d e cet te  cr éa tio n  » .

L a pr em ièr e mesur e décou lan t de  ce t éno ncé vise à « F avo rise r  en pr ior it é  la cr é at io n 
a rt istiq ue  so us  to u te s ses for m es » .  Pou r ce fa ire , la  po lit iq ue  pr écon ise  (pa g e 19 ) 
com me  to ut  pr em ie r principe  de « G ar a nt ir  l' au to n om ie  de s cr é at eu rs et  de s or ga n isme s
d e cr éa t io n  »  et de  «  So u te nir l'e xce llen ce ,  la diver sit é et  le  ren o uvellem en t de la 
cré at io n  ».

Un pe u plu s  lo in  (p ag e 64) , on  pe ut  lire  un e ré a ff ir ma t io n de ce  pr in cip e,  selo n le q ue l
«  L e go uve rn em e nt  ent e nd  so ut en ir  l' excelle nce , la  dive rsité  et  le re n ou ve lle m en t de  la 
cré at io n . Po u r ce  fa ir e,  il sou t ie nd r a de  fa ço n plu s im p or ta n te  la cré at ion  pré sen te  su r
l'e nsem b le  du  ter rit oire  et  dan s cha cun e de s rég ion s du  Qu éb e c.  Ce sou tie n,  qui se ra 
a ccor dé  pa r le Co nse il de s ar ts et  de s le tt r es du  Qué be c, s' a dr esse r a à la re ch e rche 
s'e xp rim an t par  t ou t es le s fo rm e s d' a rt  » .

Puis (p a ge  8 4 ),  « Dan s le  bu t d'a ssur e r la vita lit é de s o rgan ism es ar tist iques,  le go u ve rn e -
m en t s' e ng ag e  à con f ie r au Co nse il de s ar ts et  de s le tt r es du  Qué be c le man da t de
f ou rn ir  l' aid e fina n cièr e  au fo n ct io n ne me nt  de s org an ism es ar tist iq u es (. .. ) la  re co n na is-
san ce  s' ap pu yan t su r  l'o r ig in alité  du  man da t  art ist iq ue ,  la con tr ib u tion  à la  vie ar t istiqu e ,
l'imp act  a up r ès d u pub lic e t la  qu alité  d e la ge stion .  » 

O n le  co nsta t e,  l'Ar t da n s to ut e  sa diver sit é d' e xp re ssion  et  dan s sa qu ê te  de l'e xce llen ce 
se situ e , co m me  il se do it,  au cœu r de ce tt e  politiqu e;  ce lle -ci pr e nd  ég alem en t  en
con sidé r at io n  le ra p po rt  qu e do it ét a blir  to ut e pro du ct ion  ar tist iq u e ave c la  po pu la t io n et 
ce,  sur  l' en sem ble du te r rito ir e  q ué b écois. 

Si l’on  re mp lace le s mot s « g ou ver ne m en t  » par  «  ad ministr at ion  mun icipa le  », 
«  r ég io n s  » par  « a r ro nd issem en t s  » et «  Co n se il de s ar t s et  de s le t tr es du  Qué b ec »  pa r
«  Con se il de s a rt s de Mo n tr éa l  » , no u s avon s  là  le s pr incip e s fo nd a te ur s q ui, à n os ye ux,
d evra ie n t gu ide r le s élu s mun icipa ux mo nt ré a la is da ns le ur  in te rven t io n en ma tiè re 
cultu re lle .
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«  M on tr é al occu pe  su r la  scèn e cultu r elle  qu éb éco ise un e 
p osit io n  p ar t iculiè r e,  d a ns la mesur e  o ù elle est  à  la fois une 
g ra nd e ville  to ur né e  ver s le mo n de  ( .. .) , u ne  mét r op ole 
n at io na le en  syne rg ie ave c l' en sem ble  des ré gion s du
Q ué be c,  un  ce nt re  ré gion a l ( .. .) , un e ville  so cialem e nt ,
é co no miq ue me n t et  e th niqu e me nt  dive rsifiée  ( …) . » (Ville  d e 
M on tr éa l da ns L a po lit iq ue  cu lt ur e lle du Qu éb e c,  p ag e  1 32 )

L'énoncé de politique culturelle de Montréal

Tout récemment, le Groupe conseil sur l'énoncé de politique culturelle de Montréal,
soulignait que la culture « devient à la fois une source d'épanouissement pour tous les
segments de la population, un rempart pour la préservation de l'identité collective, un
creuset pour la créativité, un facteur de dynamisme économique, un gisement d'emplois
nouveaux, un levier pour la régénération urbaine, un élément essentiel du lien social,
une clé pour gérer les mutations démographiques et la diversité des appartenances,
donc des valeurs. (…) la culture devient une force puissante au service de la promotion
de la compréhension mutuelle et du sentiment d'une identité commune; une force
capable de rassembler des individus d'origines diverses, de transcender les barrières et
de célébrer la différence; une force capable d'inspirer, d'éduquer, de donner du plaisir et
de créer de la richesse, tant au plan spirituel que matériel ».

Le Conseil québécois du théâtre partage cette vision. Toutefois, nous croyons qu'une
politique culturelle n'a de valeur que si elle s'applique dans un contexte où tous les
intervenants nécessaires à sa mise en œuvre adhèrent à ses principes. En ce sens,
nous croyons que la simple bonne volonté des décideurs serait insuffisante; nous
recommandons l'adoption d'un engagement formel sous la forme d'un plan d'action
destiné à l'ensemble des arrondissements.

Recommandations

À la lumière d’une réalité, celle de Montréal, métropole culturelle, et d’un principe, celui
de l’excellence dans les œuvres à rendre accessibles auprès de la population sur
l’ensemble du territoire montréalais, nous proposons :

Recommandation 1
Que l'essor de ses activités culturelles devienne le principal enjeu du développement de
Montréal et que tout soit mis en oeuvre pour que le caractère distinctif de Montréal soit
reconnu comme étant de nature culturelle, de telle sorte que Montréal acquière un réel
statut de métropole culturelle internationale.

Recommandation 2
Que le soutien de manifestations artistiques professionnelles, que ce soit par des
incitatifs à la production ou à la diffusion, constitue le volet d'activités prioritaire de la



5

Ville de Montréal en matière de politique culturelle et que cette priorité se reflète
également dans les dépenses municipales affectées aux activités dites culturelles.

Recommandation 3
Que les interventions municipales en matière culturelle soient prioritairement destinées
à des entreprises et corporations sans but lucratif.

Recommandation 4
Que soient identifiés, reconnus, consolidés et soutenus le développement et le
fonctionnement des pôles et des réseaux de développement culturel, métropolitains et
d’arrondissements existants, ou pouvant jouer ce rôle. C’est à dire :

a) Dresser l'inventaire des pôles actuels de développement de la création
montréalaise, tant ceux appartenant à la Ville de Montréal ou étant du ressort public
ou privé.

b) Compléter, au besoin, le réseau consacré au développement culturel (maisons de la
culture, bibliothèques, musées, théâtres, salles de spectacles ou de cinéma,  centre
d’expositions, centres d’artistes, sites patrimoniaux, centres de recherche,
résidences d’artistes, lieux alternatifs, sites extérieurs, etc.) afin que des
manifestations culturelles de qualité soient accessibles à tous les citoyens.

c) Assurer l'harmonisation de la diffusion culturelle entre les arrondissements dans le
respect de la diversité des populations, des acquis culturels et des normes
professionnelles en vigueur.

d) Doter le réseau d’expertises aptes à assurer une diffusion culturelle diversifiée et
garantir l’autonomie du travail des experts en matière de contenu et de
programmation.

e) Favoriser la participation des artistes et des organismes professionnels locaux dans
les maisons de la culture de leur arrondissement en accordant une attention
particulière aux artistes de la relève ou aux organismes en émergence.

f) Soutenir les actions favorisant l’appropriation par le public et les communautés des
valeurs de participation et de création ainsi que les contacts entre la population
locale et les artistes professionnels pour créer et enrichir la vie culturelle
montréalaise.

g) Assurer un financement adéquat et récurrent, ainsi que le rayonnement de ces
réseaux et pôles de développement culturel.

Recommandation 5
Que les acquis de Montréal métropole culturelle soient consolidés et développés :
a) Par la reconnaissance, le respect et la mise en valeur, tout au long de l’année, de la

multiplicité des pratiques, des lieux et des pôles culturels.
b) Par l’augmentation et la répartition équilibrée des ressources et des efforts de

promotion et d’accessibilité aux niveaux local, régional et international.
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Recommandation 6
Que les initiatives menées par des professionnels de l'animation dans le domaine de la
sensibilisation à la création soient soutenues en les dotant de ressources appropriées,
dans tous les arrondissements.

Recommandation 7
Que la métropole soit dotée d’une entente intergouvernementale et d’un plan
d’investissement destinés à consolider et faire rayonner le réseau existant et à soutenir
l’émergence de projets novateurs et structurants; à aider les pôles municipaux, publics
et privés de développement culturel existants à favoriser l’innovation, le
professionnalisme, la création et les échanges entre les divers secteurs de la création,
au plan local, régional et international (ex :  embauche de muséologues, projets
conjoints avec des artistes, technologues, échanges internationaux etc.).

Recommandation 8
Que soient mis en place des programmes de soutien à la création d’outils communs de
développement (Fonds pour l’itinérance des activités et expositions, billetterie
commune, réserve commune des collections, archives de la création, fonds pour la
promotion nationale et internationale des institutions et activités et créations, etc.).

Recommandation 9
Que, lorsqu'il y a création d'un comité consultatif ou d'une table de concertation sur la
culture dans un arrondissement, ce comité soit composé  d'élus, de créateurs et
d’artistes ou de travailleurs culturels professionnels et de représentants des pôles de
développement culturel locaux et métropolitains.

Recommandation 10
Que soit reconnue, par un soutien financier adéquat, la contribution majeure des
festivals disciplinaires et leur impact sur le développement de la discipline.

Recommandation 11
Que le visage culturel de Montréal soit rehaussé  :
a) Doter la Ville des ressources nécessaires pour mener à bien sa mission patrimoniale

et développer une vision cohérente de la mise en valeur et de la préservation du
patrimoine montréalais.

b) Assurer l'embellissement de la Ville par des critères de design urbain pour accroître
le contrôle de la qualité esthétique de l'affichage, de la signalisation, des enseignes
et du mobilier urbain dans les espaces publics.

Recommandation 12
Que la métropole soit positionnée comme pôle international de création et de diffusion :

  a) Intensifier les échanges et les partenariats avec les autres grandes villes du monde
et accentuer la capacité d’accueil et d’échanges, à l’échelle régionale et
internationale, d’artistes et de produits culturels pour favoriser la création, la
production et la diffusion, par l’instauration de diverses mesures, dont les ateliers-
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résidences, les commandes d’œuvres, les programmes de tournée et d’itinérance,
les partenariats, etc.

 b) Contribuer à la mise en marché des œuvres et produits culturels, par exemple en
appuyant les demandes du milieu en matière de financement à l'exportation, en
facilitant le réseautage, en appliquant une politique systématique de promotion de la
créativité montréalaise.

LE CONSEIL DES ARTS DE MONTRÉAL
L'outil premier pour l'application d'une politique culturelle

Le Conseil des arts de Montréal devrait :

• être le principal interlocuteur municipal pour le soutien à la création, à la production
et à la diffusion des œuvres artistiques professionnelles montréalaises;

•  avoir le mandat d'assurer une réponse optimale aux besoins de repérage de la
créativité artistique professionnelle sur le territoire montréalais;

•  avoir une personnalité juridique distincte, lui donnant l'autonomie et la souplesse
requises, tout en le gardant imputable de ses actions et de ses choix.

(Source : Cadre, principes directeurs et énoncé de politique culturelle)

Recommandation 13
Que l'on s'assure d’une présence majoritaire d’artistes au conseil d’administration du
Conseil des arts de Montréal : le conseil d’administration du Conseil tout comme, le cas
échéant, son comité exécutif, devrait être composé majoritairement d’ar tiste s ou de
pe rso nn es oe uvran t q uo tid ien ne me nt  à un titre  ou  à  un  au tr e dans les diver ses discipline s
re co nnu es pa r le Con seil des ar ts,  ces per so nne s éta nt nom mé es à par tir  d' un e list e de
ca nd ida t(e )s fo urn ie  pa r les or gan ismes re pr ése nta tifs de ce s d iscip lin es. 

Recommandation 14
Que l’excellence disciplinaire et le professionnalisme soient privilégiés :
a) Le Conseil des arts de Montréal doit être guidé par des considérations d’excellence

disciplinaire mais aussi d’ouverture aux formes d’art émergentes ou à la mixité des
genres; sa responsabilité première est à l’égard de l’art et de son développement.

b) Le Conseil des arts de Montréal ne soutient que les organismes professionnels.

Recommandation 15
Que les interventions du Conseil des arts de Montréal soient maintenues dans son
périmètre territorial actuel.

Recommandation 16
Que le budget du Conseil des arts de Montréal soit augmenté de 2 millions de dollars
par an pendant cinq ans.


